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d'informations

Nos suggestions...
Concert à la Place de la Cité, à 
midi 15, avec le New Orleans 
Express (jazz Dixie)

Un tour de ville différent dans 
Sherbrooke... dans l'Estrie vue 
sous un autre jour, en page A3.

TABLOID sports
Joe Sakic parmi les 
premiers retranchés 
par Équipe-Canada

Joe Sakic a été le meilleur 
compteur de l'équipe canadienne 
lors des derniers championnats du 
monde et, en 1990-1991, se 
situait au 6e rang dans la LNH.

REPORTAGE A3
Quand un simple 
magasinage devient 
une aventure

SOLIGAZ . B1
Un comité juge les 
risques acceptables

RADIO-QUEBE CIO
Des nouveautés à 
l'horaire malgré la 
dureté des temps

NATURE C9
C'est l'été
des monarques

Les grands papillons noir et orange 
que sont les monarques se 
manifestent en plus grand nombre 
cette saison. Plus précisément, ils 
sont cinq fois plus nombreux qu'au 
cours des années précédentes.

METEO A2
(233e jour de Tannée)

Pluie: 22 à 14 C 
Lever du soleil: 5H54 
Coucher du soleil: 19H46 
Demain: variable

Le sang coule à Moscou 
□ Les premiers affrontements autour du parlement russe font quatre morts

Moscou (Reuter, AFP, AP)

Les affrontements entre les militai­
res et la foule déployée autour du 
parlement russe ont fait quatre 
morts parmi les partisans du prési­

dent de la fédération de Russie, Boris 
Eltsine, et un ressortissant américain 
a été «écrasé» par un blindé, à Mos­
cou, aux premières heures de la jour­
née de mercredi, ont rapporté des té­
moins et selon un bilan communiqué 
dans la nuit par un député russe.

Les affrontements qui se sont 
principalement déroulées au moment 
où les blindés tentaient de franchir la 
première ligne des barricades proté­

geant le parlement de Russie ont éga­
lement fait une dizaine de blessés, a 
précisé M. Viktor Aksioutchits au 
cours d’une réunion d’information 
des députés encore retranchés à l’in­
térieur du bâtiment.

On ignore encore si les quatre vic­
times ont été abattues ou écrasées pâl­
ies chars. Selon les premières infor­
mations, elles avaient été tuées par 
balles. Mais des ambulanciers ont dé­
claré que deux des morts avaient été 
écrasés.

Boris Eltsine est retranché dans le 
parlement russe d’où il dirige l’op­
position aux communistes conserva­
teurs qui ont déposé lundi le prési­
dent soviétique Mikhaïl Gorbatchev.

Ses partisans lancent des cocktails

Molotov et plusieurs chars ont été in­
cendiés et abandonnés par leurs équi­
pages. Des manifestants, munis de 
haut-parleurs, ont par la suite réussi 
à négocier une trêve, et les derniers 
chars se sont retirés.

Ces affrontements se sont pro­

duits une heure après le début d’un 
couvre-feu imposé par le nouveau 
pouvoir et à un peu plus d’une centai­
ne de mètres de l’ambassade des 
États-Unis.

Ils ont eu lieu sur le boulevard cir­
culaire, à l’endroit où les partisans de 
Boris Eltsine ont dressé des barrica­
des pour défendre le parlement russe. 
Mais ce n’était apparemment pas un 
assaut direct contre le sanctuaire du 
président russe.

A deux heures du matin, heure de 
Moscou, au moment d’aller sous 
presse, aucun tir n’était plus entendu 
dans la capitale, après les affronte­
ments survenus en début de nuit entre 
manifestants et soldats qui forçaient

des barricades constituées avec des 
camions et des autobus.

Passé minuit, les tirs ont cessé 
après que des scènes de fraternisation 
aient été v ues sur le Koltso, le boule- 
vard périphérique qui ceinture le 
vieux centre de la capitale soviétique, 
dans le secteur de l’ambassade amé­
ricaine. La situation restait confuse, 
certains blindés faisant marche arriè­
re, d’autres étant toujours là.

Les manifestants restaient très 
nombreux — plusieurs milliers — 
pour protéger le parlement de Russie 
où se trouve Boris Eltsine, qui a été 
rejoint par Edouard Chevardnadze, 
l’ancien ministre des Affaires étran­
gères.
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Hydro au secours du Massachusetts

Pas moins de 150 employés d'Hydro-Québec ont pris la direction des États-Unis, hier, 
pour réparer les dégâts importants causés par l'ouragan Bob aux lignes de transmission 
d'électricité en Nouvelle-Angleterre. Avant de s'éteindre dans le golfe du Saint-Laurent, 
Bob aura fait 14 morts. NOS INFORMATIONS EN PAGE A2.

Le projet de corridor 
vert est ressuscité
Andrée ALLARD Mogog

A la suite d’un vaste mouvement de pres­
sion populaire, les promoteurs du projet 
d’un corridor vert, reliant l’Estrie au Ver­
mont, reprennent le flambeau quelques jours à 

peine après avoir annoncé leur capitulation 
face à l’opposition des municipalités d’Ayer’s 
Cliff, d’Ogden et de Stanstead-Est.

«Ca pousse fort, l’ouragan Bob a fait des 
ravages en fin de semaine!», lance Jacques Ro- 
bidas, président de Sentiers Massawippi. «Mon 
téléphone n’a pas arrêté de sonner. La popula­
tion et les organismes régionaux sont découra­
gés de savoir que ce patrimoine sera perdu.»

Le corridor vert permettrait notamment la 
pratique du cyclisme en été et du ski de fond en 
hiver, sur le tracé d’anciennes voies de chemin 
de fer.

Lindros signe 
... avec Karhu

Drummondville

Le fabricant de bâtons de hockey Karhu, à 
Drummondville, a eu plus de succès que les 
Nordiques de Québec, jusqu’à maintenant, 
avec le joueur prodige Eric Lindros, qui vient 

d’être mis sous contrat avec la compagnie.
Alors que rien n’assure que le jeune joueur 

s’alignera avec les Fleurdelysés la saison pro­
chaine, Karhu est au moins certain de fabriquer 
les bâtons de hockey personnalisés de Lindros, 
évidemment marqués à son nom.

C’est justement pour réaliser ce type de bâ­
tons que l’entreprise injecte 3,3 millions à son 
usine de Drummondville. Outre Lindros, Ka­
rhu possède des ententes avec des grands noms 
du hockey professionnel, tels Mario Lemieux et 
Deni, Savard. ^ £N pAG[ £,

Le conseil d’administration de Tourisme Es- 
trie (anciennement l’ATE) a vite réagi aux ma­
nifestations de mécontentement de la popula­
tion et a voté hier une résolution pour déblo­
quer les fonds nécessaires à l’achat du tronçon 
de voie ferrée Ayer’s Cliff—Beebe, avec ses 
principaux partenaires, soit la Société de déve­
loppement touristique de la région sherbroo- 
koise (SDRS) et Sentiers Massawippi. Ces mê­
mes portions de territoire sont convoitées par 
les résidents riverains, qui veulent les utiliser à 
des fins privées.

«Nous avons maintenant le mandat, les 
pouvoirs et l’argent qu’il faut pour faire une 
offre d’achat incessamment à Canadien Paci­
fique», souligne Alain Larouche, directeur de 
Tourisme Estrie.

L’heure était à la réjouissance pour les neuf 
représentants d’organismes régionaux qui ont 
parcouru hier la piste cyclable reliant Sher­
brooke à Magog, en guise d’action symbolique. 
Ils ont, malgré 25 kilomètres de route dans les 
jambes, trouvé l’énergie pour discuter, straté­
gie.

«Nous voulons montrer l’intérêt des gens 
pour le projet et contrer l’opposition à l’inté­
gration des réseaux de pistes en un ensemble», 
commente Luc Fournier, de la SDRS. «Les 
gens ici, impliqués dans le milieu gouvernemen­
tal, municipal et au sein d’organismes régio­
naux, comprennent bien qu’il y a un problè­
me», ajoute-t-il.

Les promoteurs du parc linéaire Estrie-Ver- 
mont comptent, dans les prochains jours, pro­
céder à une étude de faisabilité du projet.

«On ne veut pas déclarer une guerre aux élus 
qui s’opposent au réseau, souligne Alain La­
rouche. Mais les gens trouvent absurde qu’on 
ne protège pas ce corridor. Maintenant, on pla­
ce tout le monde devant une question de choix. 
Ce n’est pas une question d’argent. 11 va falloir 
qu’ils ouvrent leurs cartes. Les élus devront 
dire à la population s’ils veulent s’impliquer et 
CP devra expliquer où il se situe.»

Une régie intermunicipale pourrait être 
créée pour gérer le corridor vert et des com­
mandites pourraient alléger considérablement 
le fardeau des municipalités, estime le directeur 
de Tourisme Estrie.

10 000 litres d'huile souillent la St-Francois
Michel MORIN Windsor

Le bris d’un joint d’étanchéité 
dans une conduite qui alimente 
une des fournaises de l’usine 
Domtar, à Windsor, a provoqué le 

déversement de 10 000 litres d’huile 
lourde dans la rivière Saint-François.

Selon Emile Audy, directeur des 
services techniques el de l’environ­
nement chez Domtar, l’incident se se­
rait produit dans la nuit de lundi à 
hier.

Pour enrayer la perte d’huile, le 
joint d’étanchéité a été réparé dans 
les plus brefs délais. Dès 7h30 hier 
matin, la brèche avait été colmatée; le 
mazout avait cessé de fuir.

Mais les signes d’un déversement 
étaient encore bien visibles plusieurs 
heures après l’écoulement accidentel. 
Une forte odeur de combustible éma­
nait des rives de la Saint-François, en ‘ 
aval de la fournaise numéro 4, celle- 
là même qui a laissé échapper les 
10 000 litres d’huile lourde. ;

Aux premières heures de la jour-. 
née, la direction des services' techni­

ques et de l’environnement de Dom­
tar avisait Urgence-Environnement 
de l’incident. Du même coup, la pa- 
petière logeait un appel à des firmes 
spécialisées dans la récupération 
d’huile. Dès 8h30, des employés de la 
compagnie Servac s’affairaient à 
pomper l’huile du lit de la rivière. 
L’entreprise Sanivan a également été 
appelée à la rescousse.

Une longue estacade a par ailleurs 
été aménagée de part en part de la ri­
vière Saint-François, histoire de con­
tenir le mazout et d’en faciliter la ré­
cupération.

La direction régionale de l’Estrie 
du ministère de l’Environnement a 
délégué un de ses ingénieurs sur place 
pour constater l’ampleur des dom­
mages. Du point de vue écologique, 
le déversement aura certes causé des 
dégâts mais il était encore trop tôt, 
hier, pour les mesurer précisément. 
Sur place, un coup d’oeil rapide n’a 
pas permis de voir de poissons morts.

Une estocade a été aménagée sur 
la rivière, de façon à limiter 
l'étendue des dégâts.

Sur le coup de midi, hier, quel­
ques curieux, intrigués par le va-et- 
vient en bordure de la Saint-Fran­
çois, se sont inquiétés de la situation. 
Dans la petite municipalité de Green­
ly, voisine de Windsor, des résidents 
suivaient le déroulement des opéra­
tions depuis leurs pelouses qui bor­
dent le cours d’eau.

«Qu’est-ce qui s’est passé? C’est 
bien de l’huile, hein?», pouvait-on 
entendre.

Dans le but de constater l’étendue 
de la nappe d’huile, la société Dom­
tar avait nolisé un hélicoptère pour 
survoler la rivière Saint-François. 11 
semble que des traces du déversement 
soient perceptibles même à cinq ki­
lomètres en amont de Richmond.

On ignore pour l’instant quand 
l’opération nettoyage prendra fin. 
«Tous les efforts sont cependant mis 
en oeuvre pour faire disparaître les 
traces de ce déversement accidentel le 
plus tôt possible. Le pompage se 
poursuivra encore demain (aujour­
d’hui)», a pour sa part fait remar­
quer Marlène Gauthier, responsable 
des relations publiques chez Domtar.

participez au

JEU-CONCOURS
VOIRE EPICERIE

jusqu'au 30 août 1991
d’une valeur de 50 $ ou 100 $ (si abonné) 

échangeable chez votre épicier préféré.


